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U N E  C A L O M N I E
Dans une brochure 'destinée à exposer les 

principes de la doctrine collectiviste, le ci­
toyen Bachelet constate que «cette doctrine, 
dont les partisans se comptent aujourd’hui 
par millions, offre ceci de particulier, de 
bizarre même, c ’est d ’être très peu ou très 
mal connue non seulement par ses adver­
saires, mais même par ceux qui s’en pro­
clament les adeptes ». Cette bizarrerie a des 
causes nombreuses, parmi lesquelles la m au­
vaise foi d'un certain nombre de nos adver­
saires n ’est pas la moindre.

Un idéaliste, conscient de l ’injustice ac­
tuelle, se sent-il attiré vers le socialisme!,, 
ou se précipite vers lui p(our l ’arrêter : — 
Y songez-vous, ce mouvement auquel vous 
allez vous joindre n ’est que l ’aspiration du 
prolétariat vers un monde de jouissance 
matérielle dans lequel le bonhe'ur consiste­
rait à bien boi.iie, à bien manger et à ne ïipn 
faire.

Je retrouve aujourd’hui, quelques minu­
tes après avoir lu dans la «Sentinelle» l ’a r­
ticle si élevé de L. B. P|. sur le. bonheur, 
cet argument dans un de ces innombrables 
petits livres destinés à replacer dans l ’orniè­
re les quelques chcriens qui, tourmentés par 
le sentiment de l'injustice actuelle, viennent 
au socialisme. Je tombe constamment sur 
des passages comme celui-ci, qui résument 
très bien la pensée de l’auteur. «Nous ne, 
pouvons que répudier hautement le socialis­
m e  1° Parce qu'il a surtout en vue les
besoins matériels de l ’homme et que ce sont 
ceux-là exclusivement dont il fait miroiter 
la satisfaction aux yeux du peuple dans ses 
discours et dans ses écrits». Aveuglement, 
ignorance ou mauvaise foi ? J ’opinerais 
pour l ’ignorance, à moins que...

De deux choses l'une, si notre lïomme est 
de bonne foi*: ou bien il a lu attentivement 
les écrits de nos porte-paroles, Jaurès, Van!- 
dervelde, Bebel et d ’autreis, il a  suiyi nos 
campagnes de propfagande et l’activité de 
nos journaux, il est venu vivre avec les 
prolétaires ces heures inoubliables où notre 
espérance dans une société de justice nous; 
remuait jusqu’au fond de l ’âme et pour a f­
firmer ce qu’il affirme, il faüt être aveugle 
à un point que nous ne pouvons concevoir ; 
ou bien, l’auteur ne connaît du socialisme; 
que ce qu’en disent les journaux de nos 
adversaires politiques et quelques unes del 
nos manifestations électorales. Quelle va­
leur devrons-nous alors accorder aux a f­
firmations d ’un homme qui prétend juger 
lin mouvement aussi complexe que le so­
cialisme sans l ’avoir étudié de plus près.

Sans doute, dans la masse des écrivains 
socialistes, il y en a qui considèrent uni­
quement le bien-être matériel des indivi­
dus ; sans doute, les arguments dont nous, 
ji ou s sommes servis dans le feu des luttes 
électorales n ’ont pas toujours été d ’un idéa­
lisme parfait ; sans doute, dans le cœur 
du prolétariat, frustré depuis si longtemps 
de ses droits essentiels, il y a des aspira­
tions. unanimes vers le bien-être matériel, 
mais c’est calomnier le socialisme que de 
vouloir le ramener au désir qu’ont les dés­
hérités d ’augmenter exclusivement lelu,rs 
jouissances d ’ordre matériel. Le socialisme 
travaille à l’élévation des salaires, à la di­
minution des heures de travail, il fait voter 
des lois de protection ouvrière, mais son 
but final dépasse infiniment ces buts secon­
daires. Dans un élan d ’optimisme fou, il 
aspire à renverser la société actuelle, amas 
^.'injustices et de corruption, et à la rem ­
placer par une société de justice dans la ­
quelle nous aurons tous, capitalistes, et pro­
létaires d ’aujourd’hui la possibilité de dé­
velopper notre personnalité de façon har­
monieuse.

Déjà aujourd’hui le socialisme est un fac­
teur moral d'une importance primordiale ; il 
inspire des apôtres, il demande à ses adhé­
rents des sacrifices, il a ses martyrs.

Depuis le début de la crise actuelle, nous 
entendons les ricanements de ceux qui 
croient ou feignent de croire à la mort du 
Socialisme. Q u’ils se détrompent I Avec sin­
cérité jnous allons reconnaître n|os fautes ; die 
l ’examen sévère de nos principes et de no­
tre action passée sortira un nouveau socia­
lisme, plein de vigueur, de jeunesse et d ’en­
train. Un mouvement comme le nôtre ne 
peut réaliser son idéal qu’en faisant appel 
à  toutes les aspirations les plus nobles de 
l'homme et puisque nos déclarations les plus; 
précises ne peuvent obliger nos adversaires 
à  réformer leur jagement sur le socialisme,
il ne nous reste plus qu’un argument : faire 
Idc la société collectiviste la réalité de de- 
piain.

Pierre REYMOND.

Un comble
gtF" Une expertise médico-légale

Le peintre Edm. Bille, cousin d ’Humbert- 
JDroz, a vu le grand juge mardi et lui a de­
mandé quand auront lieu les débats.

Le grand juge a répondu qu’ils n ’auraient 
en tous cas pas lieu cette semaine, tous, les 
^ocyments nécessaires n ’étant pas encore au

dossier. Il semblerait même que l ’affairel 
tarderait encore davantage).

Voici de quoi il S’agit :
Humbert-Droz a e'u mardi matin', pen­

dant plus de deux heurels, la visite, du mé­
decin de l’asile d ’aliénés de Perreux.

L ’aUditeur Colomb demande l'internement 
d ’Humbert-Droz dans Un asile d ’aliénés 
pour le m ettre je|n Observation. Le. juge >d'ins­
truction militaire Dupraz, qui a  vu notre ca­
marade, lui a  parlé et a pu voir qu’il n ’é­
tait pas plus fou qu’un autre homme, s’y 
refuse....

L ’audite’ur en chef de! l ’armée ne p’eiut 
trancher le différend et a demandé au mé-- 
decin de Perretux, d ’aller Voir. Humbert- 
Droz, de lui parler, et de faire rapport si oui 
ou non il lui paraît nécessaire de mettre 
Jules Humbert-Droz en observation dans 
un asile. Notre camarade saura probable­
ment le résultat soüs peu.

A noter que Colomb n ’a jamais va Hum ­
bert-Droz et ne lui a jamais, parlé.

.Voilà d ’étranges procédés !

Chauvinisme
Tiré de l ’«Educateur» :
c.La Paedagogische W arte affirme que la 

France a été dans le domaine de l’éducation 
définitivement battue par l’Allemagne ; crue 
cela était déjà en temps de pa ix; qu’en 
temps de guerre, aux yeux du monde en­
tier, l’école allemande a brillamment triom-. 
plié de l’école française et que l’arméi? née 
d’une telle école remportera la victoire.

Le manifeste publié par l’Association des 
instituteurs allemands et l ’Union des ins­
tituteurs catholiques de l’éjnpire, proclamé, 
la supériorité de l’instruction populaire ger­
manique et en tire argument pour convain­
cre d ’avance tous les esprits impartiaux que 
toutes les atrocités imputées aux soldats, 
allemands sont d’abominables calomnies.

H.-G. Wells dit qu’en Angleterre, le. peu­
ple reçoit dans la moyenne une éducation 
élémentaire supérieure à celle de l’Allema­
gne ; qu’il possède une compétence domes­
tique plus grande, une moralité meilleure ; 
qu’il est d ’un grain plus fin. C’est ce que 
révèlent un certain nombre de, faits tout à 
fait concluants : la mortalité générale plus 
forte en Allemagne, la mortalité infantile 
plus forte aussi ; le pourcentage* tout à fait 
anormal des crimes de violence en Allema­
gne, et l’indiscutable supériorité personnelle 
du simple soldat anglais sur son antagoniste 
allemand.

Chez les Français, les Allemands s’éton- 
nent en pays envahis, de, ne point voir les 
maîtres infliger des punitions corporelles 
et comprendre miéyux qu’eux la dignité de 
l’individu. Les Amicales françaises (Asso­
ciations des instituteurs) ne mettent pas la 
France au-dessus de tout : ce serait ne pas 
l’honorer que de la vouloir au-dessus du 
droit, au-dessus de la justice et de la pro*- 
bité, au-dessus des lois éternelles de la consC 
cience humaine. »

*  *  *

!Ainsi, chaque peuple prétend être supé­
rieur au peuple voisin. Chacun accuse son 
prochain de faiblesse et se flatté lui-même.

E t dire qu’il y a plus de deux mille ans 
que nous furent enseignées ces paroles : 
Connais-toi toi-même, et que tous ceux qui 
se vantent, les Ont méditées et en tfnt sû­
rement. proclamé publiquement la profon­
deur.

Pauvres enfants, qui êtes livrés aux mains 
de ces pédants !

L\ B. P.,

S A L O N I Q U E
La ville de Salonique dont il est tant 

question actuellement est l’ancienne Théssa- 
lonique, ville importante déjà il y a  près de 
vingt siècles. C’est là que selon les Evan­
giles l’apôtre Paul était arrivé pendant l’été 
de l’an 52 pour aller de là à Athènes et Co- 
rinthe en Grèce et ensuite à Rome.

Comme alors, la ville s ’étage en amphi­
théâtre sur la pente die la montagne jus­
qu’à la mer sur les bords de laquelle elle 
se prolonge.

Les dômes des églises", les' flèches des 
minarets, Les croix et les croissants domi­
nent des maisons blanches, ombragées par 
de sombres cyprès ou enfouies dans de 
verts et riants jardins. A mi-flanc, la rue 
Venizelos, la plus bellje et la plus commer­
çante, le «Boulevard» dje l ’endroit, où tout 
Salonicais qui se respecte vient conscien­
cieusement se faire bousculer, à partir de 
huit heures, du soir. Le long des quais de. 
marbre, au pied de la vieille tour byzan­
tine, la Tour Blanchie, d ’innombrables voi­
liers se balancent: caïques, balancelles,^fe­
louques. Sur les larges dalles, en même 
temps que l ’écume des flots, déferle un vé­
ritable torrent humain où résonne !un 
«sabir» extraordinaire, mêlé de grec, de 
turc, d ’hébreu, d ’espagnol, de russe, dç 
hongrois, d ’allemand, d ’apglais et de fran­
çais.

D éjà aü premier Siècle, [rhessaloniqüe, 
ville très, richle, très peuplée^ était un port 
commerçant très actif dont la rade s ’ou- 
vrait aux navires de la Méditerranée. Elle 
était déjà le rendez-vous cles grandes races 
humaines: Macédoniens, Grecs, Juifs, Sy­
riens. Alors comme aujourd'hui, les Juifs 
formaient une partie très importante de la' 
population.

» » ♦

Contre le renchérissement 
et les difficultés du ravitaillement
Nous avons donné il y a  quelques jours 

un bref résumé des décisions prises à Zurich 
le 6 août par les délégués des organisations 
ouvrières suisses. La question a  une telle 
importance que nous nous permettons d ’y re­
venir en offrant à nos lecteurs le texte in té­
gral de la résolution votée.

Résolution relative à la question du ravitaillem ent
Les représentants des partis socialistes 

cantonaux, du comité du parti socialiste suis­
se, de l’Union suisse des Fédérations syn­
dicales, de la commission de secours des 
organisations ouvrières de la Fédération 
suisse des femmes socialistes et des Unions 
ouvrières locales, réunis en assemblée le 6 
août 1916, à Zurich.

considérant
que le renchérissement de la vie occasion­

né par la guerre devient toujours plus me­
naçant et que la sous-alimentation des gran­
des masses populaires s’aggrave d ’une m a­
nière inquiétante;

que la situation économique de la Suisse 
devient de plus en plus précaire par suite 
des difficultés du ravitaillement en denrées 
et matières premières et que par conséquent 
une alimentation suffisante de la population 
pour l ’hiver prochain paraît insuffisamment 
assurée,

que de plus des gens sans scrupules ex­
ploitent les difficultés d ’approvisionnement 
non seulement dans un intérêt de lucre, mais 
aussi comme prétexte à  une propagande 
dangereuse pour la neutralité de notre pays 
et risquant de nous entraîner dans la guerre 
mondiale,

décident
d'engager toute la classe ouvrière du pays 
à entreprendre une action 'énergique contré 
cette propagande d ’excitation à la guerre et 
de s’opposer par tous les moyens aux tentati­
ves criminelles de faire sortir la Suisse de 
sa neutralité.

L ’action pour le maintien de 1a neutralité 
est en corrélation la plus intime avec la ques­
tion du développement de notre ravitaille­
ment et exige une organisation s’adaptant 
aux circonstances de la vie économique dans 
l’intérêt d ’une alimentation rationnelle de ;no- 
tre population.

Les représentants mentionnés ci-dessus ré­
clament donc des autorités compétentes l 'é ­
tude et l'application sans retard des mesure^ 
ci-après:

I. De la part de la Confédération
La centralisation la plus grande des fonc­

tions économiques exercées par les autorités 
fédérales à cause de la situation extraordi­
naire créée par la guerre.

Création d'un Office fédéral de consulta­
tion qui fixera e*n commun avec les autorités 
fédérales les directions générales de la poli­
tique économique à suivre pendant la pério­
de de guerre.

Extension des prix maxima, des prises 
d ’inventaire, des mesures de vente et d ’ex­
propriation forcées de toutes les marchan­
dises et matières nécessaires; à la consom­
mation et au maintien de la production.

Création de monopoles d'achat et de ré­
partition en particulier pour les pommes de 
terre, pâtes alimentaires, charbons, etc.

Organisation du ravitaillement en fruits et 
interdiction de l’exportation des fruits pour 
autant que l’exigent les besoins de la con­
sommation du pays.

Interdiction de .toute augmentation ulté­
rieure du prix du lait.

Diminution de l’exportation du lait con­
densé et du fromage.

Répartition par contingents des denrées 
insuffisantes, d ’après les indications fournies 
par les cantons et les communes.

Remise des denrées alimentaires monopo­
lisées aux communes, à prix réduits,, à con­
dition que celles-ci s’engagent à  les remet­
tre comme secours aux familles dans la né­
cessité.

Décrets instituant des travaux destinés, à 
procurer du travail aux chômeurs.

Subventions aux caisses d ’assurance-chô- 
mage.

Augmentation du taux des secours militai­
res, avec obligation pour les cantons d ’appli­
quer uniformément les taux arrêtés.

Allocations de renchérissement au person­
nel de l’administration et des établissements 
fédéraux, en tenant compte surtout des petits 
salaires et des conditions de famille.

Mesures préparatoires pour établir en com­

mun avec les cantons, les communes, les 
coopératives et d ’autres corporations d ’uti­
lité publique, des cuisines populaires en vue 
de l ’alimentation collective de la population. 
La tâche de la Confédération, à côté de l ’ap­
pui financier consisterait, ici, à  répartir ra ­
tionnellement les denrées alimentaires aux 
dilférentes communes.

Fixation des salaires minima pour les ou­
vriers de l’industrie, y compris l’industrie à 
domicile.

E C H O S
Une heureuse Initiative

Il y a  quelque temps, le docteur Lancry, 
de Dunkerque, émettait un original projet, 
celui de créer un «Ordre national des Poi­
lus», consistant à faire attribuer non pas 
des croix ou des rubans, mais un champ 
de 15 à 50 ares à chaque poilu qui aura 
laissé un membre au combat.

Aujourd’hui, en parlant dés fusiliers m a­
rins, il propose qu’on assure à leur famille 
de la terre sur la côte, dans les nombreux* 
villages du littoral flamand. E t cela pour 
commémorer la vaillance de ces braves sol­
dats sur l ’Yser.

Ce qu'est la culture du houblon
On oublie très souvent, dans l ’énumération 

des richesses agricoles d ’Alsace-Lorraine^ la 
culture du houblon. En 1914, celle-ci s’éten­
dait sur 4275 hectares produisant en moyen­
ne 30 quintaux par hectare. En 1915. la 
culture diminua à 4000 hectares, pour tom­
ber en 1916, à 2900. La production de l’hec­
tare est tombée en 1916 à une moyenne dé
12 quintaux.

Le manque de main-d’œuvre est l ’unique 
raison de la diminution de cette culture.

Semez des raves
Pour atténuer un peu la pénurie de pom­

mes de terre. La culture en est facile’ et peu 
beaucoup de raves, après céréales ou pom­
mes de terre .La culture en est facile' et peu 
coûteuse. ' -- >

.. Semer aussitôt que possible après épan­
dage de purin pour remplacer le nitrate de* 
soude, donner de la vigueur au semis et éloi­
gner l'altise.

Cet hiver ,les provisions de raves en con­
serve (compote) ne seront pas dédaignées, 
comme substitution même "imparfaite de la 
pomme de terre.

Mot de la fin
Un jeune homme de 20 ans sfe présente 

au recrutement. Il est déclaré apte au ser­
vice de la patrie.

— Dans quel corps désirez-vous entrer ? 
lui demande le colonel.

— Dans la landwehr, mon colonel.
— Dans la landwehr !... Dans la landw- 

weh ?... Est-ce que vous vous f... du monde ?
— Mais non, mon colonel, pas du tout.
— Enfin, voyons, vous savez bien qu’on 

n’entre en landwehr qu’après avoir terminé 
son service en élite.

— Ah !... oui ?...
— Mais c’est sûr. D ’où diable sortez 

vous ? Eh bien, dans quelle arme désirez- 
vous être incorporé ? Allons, Un peu vite !

— Oh ! bien puisque je ne puis pas être 
dans la landwher, ça m ’est bien égal.

Une assemblée de protestation à Villeret
L’assemblée populaire de mardi soir a e'u 

un succès inespéré, dépassant toutes pré­
visions, 800 à 900 personnes étaient mas­
sées devant le collège. Durant près d ’iunei 
heure, notre carnaradiet Henri Perret sut cap­
tiver son auditoire, en flétrissant l ’œuvrtc( 
de la justice, tout partieu 1 ièrement celle cle® 
tribunaux militaires. Ceux-ci, ditfil, con­
damnent sévèrement lejs petites peccadilles 
des humbles et acquittent les gros coupa­
bles ou leur infligent dfàs peines ridicules. 
En outre il fait appel au bon sens de, la 
classe ouvrière qui doit soutenir les jour­
naux ouvriers les seuls défendant véritable­
ment nos intérêts. Vouloir commenter plus 
longuement cette manifestation, serrait la g â­
ter ; elle est le. so|uffle|t que reçoivent le S 
patriotes de tout poil qui se sont faits leis 
accusateurs de nos jeunes.

Avant de se séparer, l ’asseimblée vota par, 
acclamation la protestation suivante :

«800 personnes des deux sexes, réunie^ 
en assemblée populaire mardi 15 août, à 
Villeret, après avoir entendu un rapport sur 
la manifestation dite «des recrues» et les 
jugements qui en ont été la conséquence ;

» considérant que les deux condamnations 
pour le même fait, rendjues par les tribunaux 
civils, et militaires n ’ont pu être cumulée^ 
que grâce à une interprétation étroite et 
jésuitique de la loi et ejn Violation flagrante* 
de la Constitution ;

«considérant que les documents produits 
à l’audience du tribunal militaire, l’interro­
gatoire des témoins et des accusés surtout, 
les peines infligées prouvent que l ’autorité 
militaire voulait avant tout découvrir et pu-



bÎT les auteurs 9e la manifestation antimi­
litariste ;

» considérant qu ’il s ’ag it donc bien en lo c -  
curence d ’une atteinte grave à la liberté 
<1 opinion^ garantie par la Constitution, et 
par conséquent, d ’une nouvelle violation de 
celle-ci ;

«considérant d au tre  part, que même si 
Io n  admet le caractère délictueux de la ma- 
infestation, le châtim ent est incontestable- 
m ent hors de proportion avec les fautes 
commises ;

» attendu que m algré le peu de gravité 
ttes faits incriminés, les peines sont égales 
dans neuf cas et supérieurs dans. quatre cas 
a  celles qui furent infligées aux; deux colo­
nels coupables de trahison ;

_»pour toutes ces raisons, l ’assemblée una- 
tnm e proteste avec indignation contre la 
procédure suivie dans cette affaire. T oute­
fois, comme elle n ’ignore pas que l ’indul­
gence et la sollicitude des milieux dirigeants 
sont si abondam m ent prodigués aüx grands 
coupables qu ’il n ’en reste plus pfour les pe­
tits, rassem blée renonce à dem ander la g râ ­
ce des jeunes condamnés. Mais elle réclam e 
de ses réprésentants aux Cham bres fédé­
rales qu ’ils s ’emploient avec fermeté à faire* 
aboutir dans le plus court délai, l ’initiative 
socialiste pour la suppression des tribunaux- 
m ilitaires.

» L ’assemblée proteste égalem ent contre 
l ’attitude indigne du «Ju ra  Bernois » qui, 
tout en se proclam ant l ’adversaire du ré ­
gime m ilitariste germ anique est descendu 
par sectarism e politique, au rôle odieux de 
dénonciateur au service de la réaction m i­
litariste e t qui n ’a  trouvé que des éloges à 
adresser au tribunal qui venait d ’appliquer 
chez nous les détestables méthodes de ré ­
pression politique en usage de l ’autre côté 
du Rhin. »
....................................... ........IIIL J f r O Œ B U a » — - ------------------------------------

E T R A N G E R
FRANCE  

Les récoltes s’annoncent partout 
satisfaisante^

Des résultats comparatifs des cultures au 
1er août pour les années 1916 et 1915 que 
publiait hier le «Journal officiel», il ressort 
que les récoltes en blé, seigle, méteil, m aïs, 
s 'annoncent meilleures que celles de l ’an 
passé, dans le Sud, Sud-Est et Sud-Ouest, 
en particulier dans la Gironde, la Corrèze. 
le Lot-et-Garonne, les Hautes-Pyrénées, Vau- 
cluse, Haute-Loire, etc.

Par contre elles sont moins belles dans 
le Nord-Ouest. La récolte en 'blé et seigle 
semble devoir être médiocre dans la Sarthe 
et passable dans les départem ents du nord 
et du nord-est. Les moyennes générales ce 
pendant correspondent sensiblemenr aux ré ­
sultats de l’année dernière.

La récolte d ’avoine se présente dans les 
meilleures conditions. Celle Jde l ’orge seta 
également plus abondante.

Meilleure récolte aussi pour les pommes 
de terre. Si elle s ’annonce satisfaisante dans 
le Sud-Ouest, la Haute-Garonne, l ’Ariège. 
les Hautes-Pyrénées, elle est très bonne 
dans le Finistère et supérieure dans les dé­
partements du nord et du nord ouest.

Les résultats pour les betteraves à  sucre 
seront égaux aux précédents. Il y a une 
légère diminution pour les betteraves four­
ragères.

l a  vendange s ’annonce très belle et su­
périeure à celle de l’année écoulée. E n Ille- 
et-Vilaine, dans - le Loiret, l’Aube, l ’Ailier 
là Corrèze, l ’Ariège, la Drôme, le Var „ la 
Lozère, l ’état des vignobles permet les plus 
beaux espoirs. Médiocre l ’année dernière, la 
moyenne générale cette 'innée est satisfai­
sante.

E n  revanche, la récolte des pommes et des 
poires à cidre, fort abondante l'année pas­
sée, est médiocre cette année.

D ’excellents résultats sont escomptés poul­
ies haricots, fèves, choux et toutes cultures 
maraîchères. Les fruits de table, sauf dans 
les Hautes-Pyrénées, ne promettent qu'un 
faible rendement.

F E U IL L E T O N  DE «L'A SE N T IN E L L E »
 --------  3

PAR

E D M O N D  A B O U T

(Su ite)

N'est-il pas intéressant d ’étudier de près 
ce petit peuple de jeunes filles, presque 
.eûtes parties de fort bas et que le talent 
ou la beauté peut en un rien de temps éle­
ver assez haut ? Fillettes de quatorze à seize' 
ans pour la plupart, nourries de pain sec 
et de pommes vertes dans une m ansarde 
d ’ouvrière ou dans une loge de concierge, 
elles viennent au théâtre en tartan e t en sa ­
vates et courent s'habiller furtivement. Un 
quart d 'heure après, elles descendent au 
foyer radieuses, étincelantes, couvertes de 
so ie . de gaze et de .fleurs, le tout aux frais 
de l'E tat, et plus brillantes que les fées, les 
anges et les houris de nos rêves. Les m inis­
tres et les princes leur baisent les mains et 
blanchissent leur habit noir à  la céruse de 
ieurs bras nus. On leur débite à  l’oreille des 
madrigaux vieux et neufs qu’elles com pren­
nent quelquefois. Quelques-unes ont de l'es­
prit naturel et causent bien; celles-là, on se 
les arrache.

Un coup de sonnette appelle les fées au 
théâtre; la foule des abonnés les poursuit 
jwsqu’k l ’entrée de la scène, les retient et les

ALLEMAGNE
Le cinquième emprunt de guerre

Le gouvernem ent allem and prépare un 
nouvel em prunt de guerre; celui-ci sera émis 
dans un délai très rapproché. Dès m ainte­
nant les agences de publicité font la réclame 

.préparatoire e t sont aidées par l ’état-m ajor 
général. Des rapports militaires sont lancés 
dans tout l’empire, donnant la liste et 
la description des territoires occupés, le 
nom bre d ’hommes et la quantité de m até­
riel capturés pendant les deux années de 
guerre. Ces rapports ont un tel caractère 
de mendicité que, par exemple, dans la liste 
des raids aériens sur l ’Angleterre, même 
quand le zeppelin n ’a pas atteint les côtes 
anglaises, ils citent une véritable destruc­
tion de l’Angleterre.

Des mesures extraordinaires sont prises 
par les Bourses. Les banques sont obligées 
d ’exiger le paiem ent comptant des autres af­
faires, les heures de bourses sont réduites 
et la publication des transactions interdites, 
de manière à  drainer l’argent.

Non seulement les banques, mais toutes 
les organisations, m êm e les syndicats sont 
obliges de contribuer au lancement de l ’em ­
prunt. On ajoute que les dépôts aux caisses 
a  épargné seront transform és en obligations 
du nouvel emprunt.

ANGLETERRE
Ceux à qui la guerre profite

Les profits réalisés par les pêcheurs d ’Y- 
mendon, sont plus de deux fois plus grands 
?n. 1916 qu’en 1915. Les ventes sont: pour 
juillet 1916 de 5,125,000 fr.; pour juillet 1915 
seulement, de 2,015,268 fr. Pendant les sept 
prem iers mois de 1916 il a été vendu pour 
28,306,150 fr. de poissons contre 12 millions 
552.356 fr. pendant la même période en 1915.

Il est pratiquem ent impossible aux con­
sommateurs hollandais d ’obtenir du bon 
poisson à  moins' de payer un prix exorbi­
tant. Tout le produit de la pêche s ’en va 
en Allemagne.

E î i  S Y R I E
Si les Français arrivant, ils ne trouveront que 

des rocs
On m ande du Caire que des réfugiés ré ­

cemment arrivés en Egypte venant de Syrie, 
donnent des détails terribles sur la situa­
tion dans cette contrée.

Ils disent que depuis la visite d ’Enver P a ­
cha à  l’armée, l’attitude de Djemel Pacha 
envers les chrétiens et les amis des Alliés 
est devenue plus hostile.

Le blocus de la région du Liban a été o r­
ganisé et il est impossible d ’y vivre. Le peu­
ple est littéralement affamé.

A Ackkout, sur 400 habitants. 90 sont 
morts en deux mois. Certains villages ont 
perdu le quart, le tiers et "même la moitié 
de leur population; 60 notables du Liban ont 
été exilés dans l’intérieur du pays. Les exé­
cutions sont chose courante. Plusieurs évê­
ques ont été déportés. M algré tout le Liban 
reste fidèle aux alliés.

NOUVELLES SUISSES
L’arrestation du directeur de l’Agence 

Wolîf à Berne. — Le directeur Sommer de 
l ’agence Wolff, à Berne, est arrêté sous l’in­
culpation d'espionnage-. Sommer était en 
Suisse depuis août 1914.

Les arrivages de charbon et de fer.— Les 
« Basler N achrichten» déclarent ce qui suit:

Celui qui, ces jours, a traversé le pont de 
Mo n ch en s tain, d ’où l ’on voit la grande gare 
de m archandises Wolf, a contemplé un spec­
tacle navrant. E n place des grands trains de 
charbon portant les étiquettes de la grande 
industrie allemande, on voit des convois vi­
des e t un personnel réduit à l ’inactivité. 
Dans les_ milieux ferroviaires on nous affir­
me que jam ais encore il n’y a  eu si peu à 
faire que maintenant.

Service télégraphique. — On apprend que 
le gouvernement autrichien a interdit le pas­
sage dans ses lignes télégraphiques des d é ­

accapare derrière les portants de coulisses. 
Vertueux abonné qui brave la chute des 
décors, les taches cl’huile des quinquets et les 
miasmes les plus divers pour le plaisir d ’en­
tendre une petite voix légèrement enrouée 
m urm urer ces mots charm ants:

- -  Cré nom I j ’ai-t-il mal aux pieds !
La toile se lève, et les quatre-vingts rei­

nes d ’une heure s ’ébattent joyeusement sous 
les lorgnettes d 'un  public enflammé. Il n ’y 
en a pas. une qui ne voie ou ne devine dans 
7a salle deux, trois, dix adorateurs connus 
ou inconnus. Quelle fête pour elles jusqu’à 
Sa chute du rideau ! Elles sont jolies, parées, 
lorgnées, admirées, et elle n ’ont rien à crain­
dre de la critique ni des sifflets.

Minuit sonne: tout change comme dans 
les féeries. Cendrillon remonte avec sa mè­
re ou sa sœur aînée vers les sommets éco­
nomiques de Batignolles ou de M ontmartre. 
Elle boite un tantinet, pauvre petite ! et elle 
éclabousse ses bas gris. La bonne et sage 
m ère de famille, qui a placé toutes ses es­
pérances sur la tête de cette enfant, rabâ­
che. chemin faisant, quelques leçons de sa­
gesse:

— Marchez droit dans la vie. ô ma fille, 
et ne vous laissez jam ais choir I ou,, si le 
destin veut absolument qu'un tel malheur 
vous arrive, ayez soin de tomber sur un lit 
en bois de rose !

Ces conseils de l ’expérience ne sont pas 
toujours suivis. Le cœur parle quelquefois. 
On a  vu 'des danseuses épouser des dan­
seurs. On a vu des petites filles, jolies com­
me la Vénus Anadyomène, économiser cent 
mille francs de bijoux pour conduire à l’a u ­
tel un employé à deux mille francs. D ’a u ­
tres abandonjnent au hasard le soin de leur

pêches adressées de Suisse en Roumanie et 
vice-versa.

Les télégrammes de ou pour la Roum a­
nie seront acheminés par la Russie.

La conférence de Berne. — Nous avons 
publié hier la liste des personnalités dési­
gnées par le Conseil fédéral pour représen­
te! la Suisse dans les négociations avec l ’A l­
lem agne sur les importations et les expor­
tations, négociations qui commencent a u ­
jou rd ’hui même au Palais fédéral.
. On a été  un peu étonné dans les milieux 
romands de constater qu’aucun de ces trois 
délégués n ’appartient à la Suisse romande.

Du sucre hollandais. — D ’après des jou r­
naux hollandais, les Pays-Bas doivent livrer 
prochainem ent à  la Suisse dix millions de 
kilogramm es de sucre blanc des colonies 
néerlandaises. Le «B und» dit qu’il s'agit 
de trois vapeurs de sucre de Java dont la 
cargaison fut achetée il y a trois ou quatre 
mois. Après de longues négociations avec 
l ’Angleterre, ces vapeurs sont actuellement 
en m er; ils doivent arriver prochainem ent à 
Rotterdam ; de là, leurs cargaisons seront 
acheminées en Suisse, partie par voie fer­
rée (wagons allem ands), partie sur le Rhin. 
C ’est, sauf erreur, la prem ière fois, depuis 
le début de la guerre, dit le « Bund ». que 
ta voie du Rhin est utilisée pour nos im por­
tations.

Chez les relieurs. — Entre la fédération 
des m aîtres-relieurs de la  Suisse rom ande et 
le comité central du syndicat suisse des ou­
vriers relieurs vient d ’être concluè une con­
vention qui réduit à 9 h. Va par jour jusqu’à 
fin 1917 la journée de travail actuellement 
de 10 heures dans la plupart des ateliers. 
A partir du 1er janvier 1918, elle ne sera 
que de 9 heures.

Le salaire minimum est de 5 fr. par jour. 
Tous les salaires actuels et qui ne dépassent 
pas 7 fr. 50 par jour sont augmentés du 5%.

'Les heures supplémentaires sont majorées 
de 25 °Jo pour les premières 2 h. 1/2 . Les heu­
res suivantes, le travail du dimanche et des 
jours fériés sont m ajorés de 50 °/o.

Cette convention, adoptée à  l ’amiable, en­
trera en vigueur le 1er septem bre 1916 e't 
prendra fin au 31 décem bre 1919.

B E R N E . — La nouvelle ligne du Inc de 
Brienz. — M ardi a  eu lieu, en présence 
des représentants du D épartem ent fédéral 
des chemins de fer, du gouvernem ent can­
tonal, etc., la collaudation provisoire et l 'é ­
preuve des ponts de la nouvelle voie ferrée 
du lac de Brienz. Le résu lta t a été sa tis­
faisant, de sorte que la collaudation défini­
tive pourra déjà avoir lieu le 21 ou le 22 
août et l ’ouverture à l'exploitation quelquesj 
jours après. Les G. F. F . ont renoncé à 
une fête d ’inauguration.

— Subvention refusée. — L ’assemblée 
communale de Untersefen a  refusé l ’alloca­
tion d ’une subvention supplém entaire de 10 
mille francs qu'on lui dem andait pour l ’en ­
treprise du tram w ay électrique de Steffis- 
bourg-Thoiune-Interlaken.

Les accidents
B E R N E . — A Baeris, une fillette de 

4 ans, fille du charron Kraeusli, est tombée 
dans une fosse à purin et s ’est noyée.

B E R T H O U D , — Une fillette de deux 
ans. qui était tombée dans une seille d ’eau 
bouillante, a été si grièvem ent blessée q u ’el­
le a succombé quelques jours plus tard  à 
l ’hôpital de Berthoud. 1

LA U SA N N E. — U n taxi a  happé, m ardi 
soir, deux enfants, Alexis et Fernand Sé- 
chaud, âgés de 4 e t 3 ans, qui traversaient 
la chaussée. Le petit Fe.mand, gravem ent 
atteint, a  été transporté  à l ’hôpital can ­
tonal; son frère  à la  clinique de Beaalieu.,
------------------  M i r a  ■» i  »m -------------------

Frontière française

Nécrologie. — On annonce la m ort, à 
l ’âge de 83 ans, d 'un  des vétérans de la 
dém ocratie e t de La libre-pensée françaises, 
M. Charles Beauquier, ancien député de B e­

avenir. e t font le désespoir de leur famille. 
Celle-ci attend le 10 avril pour disposer 
de son cœur, parce qu’elle s ’est juré à  elle- 
même de rester sage jusqu’à  dix-sept ans. 
Celle-là trouve un protecteur à  son goût
et n’ose le dire: elle craint la vengeance 
d ’un conseiller référendaire qui a promis de 
la tuer et de se suicider ensuite si elle a i­
mait un autre que lui. Il plaisantait, comme 
vous pensez bien, mais on prend les paro­
les au sérieux dans ce petit monde. Q u’el­
les sont naïves et ignorantes de tout I on
a entendu deux grandes filles de seize ans
se disputer sur la noblesse de leur origine 
et le rang de leurs familles :

— Voyez un peu cette demoiselle ! d i­
sait la plus grande. Les boucles d ’oreilles 
de sa m ère sont en argent, et celles de mon 
père sont en or !

M aître Alfred L ’Ambert, après avoir long­
temps voltigé de la brune à la blonde, 
avait fini par s ’éprendre d ’une jolie bru- 
nette aux yeux bleus. Mademoiselle Victo- 
rine Tompain était sage, comme on 1 est 
généralem ent à l ’Opéra, jusqu’à ce qu’on ne 
le soit plus. Bien élevée d ’ailleurs, et inca­
pable de prendre une résolution extrême 
sans consulter ses parents. Depuis tantôt 
six m o is, elle se voyait serrée d ’assez près 
par le beau notaire et par Ayvaz-Bey, ce 
gros T urc de vingt-cinq ans que l ’on dési­
gnait par le sobriquet de Tranquille». L ’un 
et l’autre lui avaient tenu des discours sé­
rieux, où il était question de son avenir. La 
respectable madame Tom pain m aintenait sa 
fille dans un sage milieu, en attendant qu'un 
des deux rivaux se décidât à  lui parler a f­
faires. Le Turc était un bon garçon, hon­

sançon. A rchiviste-paléographe de profes­
sion, 11 s ’éta it voué au  journalism e dès 1853 
e t publia de nom breux articles d ’esthétique 
e t de critique musicale. Après 1870, il fut 
sous-préfet de Pontarlier, puis rédacteur de 
journaux républicains. Besançon l ’envoya à  
la  Cham bre en 1880, où il siégea à la gau ­
che avancée jusqu’en 1914.
------- ■■■■■nsa' ♦ in  » —---------- .

JURA BERNOIS
P O R R E N T R U Y . — Enseignem ent secon­

daire. — On sait que la création de l ’Ecole! 
norm ale dies filles à Deîémont a  engagé la  
Direction de l ’Instruction publique à  sup ­
prim er la subvention qu’elle accordait à la' 
section pédagogique de notre ville.

Cette^ décision ayant justem ent ému nos 
autorités et les pères die fam ille intéressés, 
le conseil m unicipal et la commission de 
l ’Ecole secondaire ont chargé une déléga­
tion de se rendre/ prochainem ent à Bernej 
en vue d ’obtenir le m aintien de la subven­
tion cantonale pour que les élèves, qui ont 
commencé leurs études pédagogiques dans 
cette section, puissent au moins les terminer, 
à Porrentruy.

M O U TIER . — Nécrologie. — M. Delé- 
vaux, notaire e t m aire de M outier, a  été en­
levé à son cercle d ’activité à l ’âge de 53 ans.

SA IN T -IM IE R . — Conseil municipal.
— Séance du 15 août à 8 h. Vi du soir.

Le Conseil délègue MM. Chappuis et I.-O. 
M athez, à l ’assemblée générale de l ’Union 
des Villes suisses,, fixée au 19 août p ro ­
chain à Berne.

Il est pris acte dé la décision du Conseil 
exécutif de créer à  St-Imiejr des concours 
annuels de petit bétail.

M. le m aire rapporte sur les délibérations 
du Conseil général,, réuni en séance le 11 
courant.

Pour activer la rentrée de's impôts, le 
Conseil décide de faire' payer; à  partir  du  
prem ier janvier 1917, un intérêt d|e re tard  de! 
5% sur tous les impôts non rentrés au 31 
décem bre 1916. Cette m esure s ’appliquera! 
égalem ent pour les annéés subséquentes.

E n  ce qui concerne In tro d u c tio n  d'un; 
escompte à accorder aux payements antici­
pés des impôts, le Conseil pfrend connaissan­
ce d 'un rapport de la ville de Bienne à ce: 
sujet e t il décide de faire examiner cette  
question de plus près pfar le Bureau m u­
nicipal et sa commission des finances.

Pour donner suite à la proposition faite 
en Conseil général, le Conseil municipal! 
décide de faire distribuer pour les vota­
tions communales des cartes de légitimation] 
avec indication de la date de la  votation* 
Ces cartes seront rqaiises à tous les ci­
toyens électeurs eft auront une couleur dif­
férente à  chaque votation.

Les m archands qui viennent vendre Laiix 
m archés de m ardi et vendredi à  St-Imier; 
seront tenus dorénavant d ’afficher visible­
m ent le prix de leurs, marchandises,.
------------------------ ■■MS-» —I -------------- -

CANTON DE NEUCHATEL
Des écriteaux, s. v. p. — Le Club ju ras­

sien, dont chacun s 'accorde à  reconnaî­
tre  l ’utilité e t la bienfaisante activité dans 
nos m ontagnes neuchâteloises, pourrait, à  
peu de frais, s ’a ttirer encore davantage la  
reconnaissance et la sympathie de nos po- 
pulations. Il lui suffirait pour cela de placer 
quelque écriteaux indicateurs aux carrefours 
des sentiers de nos sommités jurassiennes, 
notam m ent aux environs de la Ferm e-Ro- 
bert, ce site enchanteur visité chaque d i­
m anche par des centaines de personnes. D es 
prom eneurs connaissant mal ou pas du tou; 
cette contrée, nous ont souvent fait part des 
difficultés rencontrées pour se rendre au So- 
liat ou à  la Fontaine-Froide, aucune indi­
cation ne perm ettant de reconnaître ie bon 
chemin.

NEUCZÎATEL.
Convocation syndicale. — .Tous Tes o u ­

vriers maçons, m anœ uvres, mineurs et ci-

nête, posé et timide. Il paria cependant et 
fut écouté.
. T out le m onde apprit b ientôt ce petit évé­
nement, excepté m aître 'L ’Ambert. qui e n ­
terrait un oncle dans le Poitou. Lorsqu’il 
revint à  l ’Opéra, mademoiselle Victorine 
Tom pain avait un bracelet de brillants, des 
dorm euses de brillants et un cœur de b ril­
lants pendu au cou comme un lustre. Le 
notaire était myope; je crois vous l ’avoir 
dit dès le début. Il ne vit rien de ce qu'il 
aurait dû voir, pas même les sourires m a­
lins qui le saluèrent à sa rentrée. 11 tou r­
noya, babilla et brilla comme à  son  ordi­
naire, attendant avec impatience la fin du 
ballet et la sortie des enfants. Ses calculs 
étaient faits: l ’avenir de mademoiselle Victo­
rine se trouvait assuré, grâce à cet excellent 
, -nclc de Poitiers qui était m ort juste à  point.

Ce qu ’on appelle à  Paris le passage de 
l ’Opéra est un réseau de galeries larges ou 
étroites, .éclairées ou obscures, de niveaux 
forts divers qui relient le boulevard, la rue 
Lepeletier, la rue Drouot et la rue Rossim. 
U n long couloir, découvert dans sa plus 
grande partie, s ’étend de la rue Drouot à  la 
rue Lepeletier, perpendiculairem ent aux g a ­
leries du Barom ètre et de l’Horloge. C est 
dans sa partie la plus basse, à  deux pas de 
la rue Drouot, que s ’ouvre la porte ^ecrete 
du théâtre, l ’entrée nocturne des a ltistes.

('A suivre.)

Ménagères ! Les Brosses cfe la Brosserie 
communale sont faites à la main par tes chô­
meurs.



menteurs de Neuchâtel et environs sont in­
vités à  assister à une grande assem blée po­
pulaire qui aura lieu jeudi 17 août à 8 h. Va 
du soir au Cercle italien en vue de discuter 
la situation actuelle et la question des sa­
laires. Le comité.
  — ------------
I*A C H A U X -D E -F O N D S

'A propos de l'Orphelinat communal: Sim­
ple question. — Un de nos abonnes nous 
écrit: ,,

M. Paul Grandjean étant tuteur d une p a r­
tie des enfants confies à ses soins a  1 O r­
phelinat communal, il serait intéressant de 
savoir ce qu’a  fait l’autorité îutélaire, quel­
les mesures cette autorité a prises depuis 
qu’a éclaté le scandale qui a si fort ému no ­
tre population.

La question de; notre correspondant nous 
paraît en effet très justifiée. M. Tissot. p ré­
sident du tribunal de police duquel dépend 
l ’autorité tutélaire, pourra sans doute lui don­
ner les renseignements qu’il désire. iRé.)

Le gala de ce soir.— Il est à peine besoin 
de rappeler le grand gala d ’art français de 
ce soir. Une salle superbe répondra à  l ’ap ­
pel des distingués artistes venus chez nous 
des trois premières scènes de France.

En raison de l’im portance du programme, 
le rideau sera levé à  8 h. Va précises. Prière 
donc, au public, de venir un peu d ’avance, 
pour éviter l’encombrement des portes au 
dernier moment.

La porte de la ruelle sera ouverte dès 8 
heures. On est prié d 'en  faire usage.

Ajoutons que la maison M attern-Baur. de 
notre ville a bien voulu décorer la scène de 
fleurs e t de plantes vertes.

Mouvements de salaires
Métallurgistes iet horlogers. — Lé Comité 

des ouvriers sur m étaux et horlogers a  dé­
cidé dans sa dernière séance d ’entreprendre 
un mouvement pour une augmentation g é ­
nérale des salaires. Une assemblée géné­
rale de tous les membres de la Fédération 
suisse des Ouvriers sur métaux et horlo­
gers, sections réunies fie La Chaux-de,- 
Fonds, aura lieu un soir de la semaine p ro­
chaine, lequel s.ôra indiqué par la presse lo­
cale.

Faiseurs de cadrans. — Tous les ouvriers 
et ouvrières travaillant sur le cadran émail 
sont convoqués en assemblée générale pour 
vendredi 18 août, à 8 heures précises, à 
l ’Hôtel dte Ville, premier étage.

O rdre du joiur: 1. Démission du président; 
2. R ésultat de la demande d ’augmentation, 
du 10 pour cent.

L ’assemblée est appelée à  vérifier de quel­
le façon les augm entations auront été fa i­
tes. par MM. les patrons. Il est absolu­
m ent indispensable que tous les ouvriers et 
ouvrières soient présents à cette assemblée 
qui est appelée, cas échéant, à prendre de 
sérieuses mesures pour faire appliquer cette 
augmentation.

Que pie'sonne ne manque à l ’appel! C 'est 
à 8 heures précises, ne l ’oublions pas !

'Menuisiers e t charpentiers. — Les pour­
parlers engagés pour obtenir une augm en­
tation des salaires chez les ouvriers menui­
siers e t charpentiers ont abouti; les patrons; 
ont accepté d ’augm enter tous les ouvriers 
et ces derniers se font un devoir d ’en aviser; 
les particuliers, architectes et propriétaires.

LA G U E R R E
La situation

De lundi soir à mercredi matin, il ne s’est passé 
aucun fait très important sur le front occidental. 
Les Français s'organisent sur le terrain conquis.

Selon le correspondant du « Times », les trou­
pes britanniques ont avancé d'environ 350 m ètres 
sur un front de 1600 mètres, au nord-ouest de 
Pozières ; de 500 m ètres sur un front de 6 à 700 
mètres au nord-est de cette même localité, dans 
la direction de Martinpuich. Au sud de Guille- 
mont, dont la ligne de crêtes n 'est tenable par 
aucun des adversaires, les Allemands sont sur un 
seul point, entre le bois des Foureaux et le bois 
Dclville, à une altitude supérieure aux troupes 
britanniques.

Le bulletin de Rome en date du 15 août an­
nonce de nouveaux progrès de l'offensive ita ­
lienne, tant sur le Carso, à l'ouest de San Grado 
et du mont Pecinka, que sur les collines à l'est 
de Goritz. Les actions démonstratives des A utri­
chiens à la frontière du Trentin, dans la vallée 
du rio Felizon, et au sud-est de Borgo, ont été 
toutes repoussées.

Au sud de Brody, entre le haut Sereth et la 
Strypa, l'offensive de Sakharof se heurte à une 
solide position organisée par les Allemands. Mais 
plus au sud, sur la Zlota-Lipa, les Russes vont 
toujours de l'avant. M algré un violent « marmi­
tage », le passage de la rivière continue.

L'armée de Letchistky, qui opère contre Kœ- 
wess dans les Carpathes, a occupé aux sources 
du Pruth l'im portant défilé de Jablonica, à quel­
que 40 kilomètres au sud-ouest de Kolomea, et 
réoccupé dans la même région Vorochta, en y 
faisant un millier de prisonniers.

Certains symptômes seraient de nature à faire 
croire de nouveau à une prochaine intervention 
de la Roumanie aux côtés des Alliés. Rarement 
« question » a fait couler plus d’encre que la 
question roumaine.

On parle beaucoup de la démission, qui n 'au­
rait rien de volontaire, du baron Burian, ministre 
commun des affaires étrangères d'Autriche- 
Hongrie, et de son remplacement par le comte 
Andrassy, l'un des chefs du parti de l’opposition 
®n Hongrie, de tendances ultra-germanophiles. 
Les Allemands considèrent cette nomination 
comme le complément nécessaire de la mesure 
<Jtu a élevé le maréchal de Hindenburg au com­
mandement suprême des armées austro-alleman- 
« » ’ 7-e c,omte Tisza lui-même verrait avec sa- 
maction le comte Andrassy entrer au Ballplatz.

FRONT FRANCO-ANGLO-BELGE
Com m uniqué français

La nuit a été calme sur la plus grande partie 
du front. Les Français ont dispersé des patrouilles 
allemandes en Champagne vers Tahure et en A r- 
gonne vers la H arazée. Sur le front de Verdun, 
bombardement assez vif dans les secteurs de 
Thiaumont, Vaux-Chapitre.
• Dans la nuit du 15 au 16, les Allemands ont 
lancé quelques bombes sur Belfort. Il n 'y  a eu 
aucune victime.

Communiqué anglais
A l'exception de quelques engagements secon­

daires d ’infanterie dans le voisinage de Pozières 
où nous sommes en train  de consolider notre li­
gne ; il n'y a pas de changements entre l'Ancre 
et la Somme. Violente canonnade réciproque au 
cours de la nuit.

Communiqué allemand
Hier encore, il y a eu une vive activité dans 

les opérations sur le front au sud-est d'Armen- 
tières e t en Artois.

Dans la région de Pozières, les Anglais ont 
continué leurs vaines attaques jusque dans la 
matinée d'hier. Une attaque nocturne a échoué 
au nord d'Ovillers.

Près de Moulin-sous-Touvent {région de 
l'Aisne), le feu réciproque a recommencé un mo­
ment en corrélaton avec une contre-attaque 
vaine des Français au moyen de gaz.

A  l'est de Reims, de forts détachem ents enne­
mis de reconnaissance ont été repoussés.

FRO NT ITALO-AUTRiCHIEN  
Communiqué italien

Sur le Carso et dans la zone des collines à 
l’est de Goritz, violentes actions de l’artillerie 
et des lance-bombes. Nous avons occupé des 
tranchées ennemies sur les pentes du M ont-Pe- 
cinka, sur le bord septentrional du Carso et dans 
les environs de Saint-Catherine et de Sant-M arc 
à l'est de Goritz et pris 353 prisonniers, dont 11 
officiers.

Sur le reste du front, nous avons repoussé de 
petites attaques habituelles de l’ennemi.

Communiqué autrichien
Dans la région de Goritz, l ’ennemi a renouvelé 

ses violentes attaques contre nos positions des 
hauteurs à l'est de la ligne Saleanos Vertobja et 
près d ’Oppachiasella. Presque partout l'a ttaque 
a pu être repoussée déjà sous notre feu. Sur 
quelques points où les Italiens avaient réussi à 
prendre pied dans nos tranchées avancées, ils 
ont été bientôt rejetés par notre contre-attaque. 
Ainsi, toutes les positions sont de nouveau res­
tées solidement entre les mains de nos troupes, 
qui ont pris 480 prisonniers, dont un lieutenant- 
colonel et sept autres officiers, six mitrailleuses 
et deux lance-mines.

Près de Zagora, l'a ttaque de quelques compa­
gnies a échoué devant nos obstacles.

Sur le front des Dolomites, les soldats occupant 
notre position de Rufreddo ont repoussé une a t­
taque dans un corps à corps ; des détachem ents 
ennemis peu im portants se sont avancés contre 
les secteurs du M onte Zebio, du M onte In terotto  ; 
ils ont été facilement repoussés.

S U R  LE FROMT RUSSE
Communiqué russe

Sur la Zlota-Lipa, dans la région au sud de 
Brzezany, nos élém ents ont occupé 'en maints 
endroits la rive ouest de la rivière. L’ennemi lance 
de„ contre-attaques qui entravent notre marche 
ultérieure.

Dans la région entre la Zlota-Lipa et le Dnies­
ter, nos troupes progressent tout en com battant. 
L’adversaire résiste ici avec acharnem ent.

Sur la rivière Bystritza, nous avons occupé le 
bois de Zolotvina et le village de M anieava, au 
sud-ouest de Zolotvina.

Dans la direction de Delatyne-Vcrochta, l'en­
nemi bat en retraite  vers l'ouest, sous notre pous­
sée.

Nos troupes ont enlevé une série de hauteurs 
à l'ouest de Vorotcha-Ardzemos.

Dans la direction de Kirlibaba, vers le mont 
Capul, nous avons repoussé par notre feu des 
tentatives de l'ennemi de prendre l'offensive.

Selon le dénombremen. définitif, le chiffre to ­
tal des trophées pris par les troupes du général 
Broussiloff, dans la période du 4 juin au 13 août, 
au cours des opératoins ayant pour but la con­
quête de la ligne hivernale organisée austro-al­
lemande du Pripet à la frontière roumaine est de 
7,757 officiers, 350,845 soldats, 405 canons, 1326 
mitrailleuses, 338 lance-bombes et lance-mines, 
292 caissons de munitions.

En outre, de nombreux fusils furent enlevés, 
ainsi que 36 verstes de m atériel pour chemin de 
fer à voie étroite, du m atériel téléphonique, 
plusieurs dépôts de munitions, du m atériel de gé­
nie, etc.

Communiqué allemand
Sur le front, depuis la mer jusque dans la lé ­

gion au nord du Dniester, il n 'y a eu aucun évé­
nement particulier.

Des détachem ents de la légion polonaise ont 
effectué avec succès une courte offensive dans la 
région de Hulewiece.

Des détachem ents allemands ont enlevé des 
avant-postes russes à l'est de Kissielin, faisant 
prisonniers un officier et 163 hommes.

Au nord du Dniester, après leur défaite san­
glante du 14 août, les Russes n 'ont plus attaqué 
que sur des points isolés et avec de faibles for­
ces, sans obtenir aucun résultat.

Dans les Carpathes, nos troupes se sont em­
parées de la hauteur de S tare W ypezyna, au nord 
de Capoul.

Communiqué autrichien
Front des armées de l’archiduc Charles :
Dans le secteur de Capoul, les Alliés ont com­

plété leurs succès par la prise d 'assaut de la 
hauteur de Stara-W ipczyna. Les combats dans 

région sont extrêm em ent acharnés.
■ ^orosonka, à l'ouest de M onaster-

ziska, les troupes austro-hongroises ont repoussé 
de nouveau de violentes attaques russes.

Sur un point où l'ennemi a réussi à pénétrer 
dans nos tranchées, il en s  été rejeté par notre 
contre-attaque.

Front des armées du maréchal von Hinden- 
bourg :

Des détachem ents de la  légion polonaise se 
sont avancés avec succès au sud de Hulewicze ; 
sur le Stochod aucun événem ent particulier.

Raid sur Valona
Dans la nuit du 14 au 15 août, une escadrille 

d 'hydroplanes a exécuté une attaque contre Va­
lona. De nombreux incendies ont été provoqués.

M algré la violence de la défense, tous les appa­
reils sont rentrés indemnes.

La Roumanie s e  prépare-t-elle à l’action ?
Certains symptômes le feraient croire 

Les commentaires de la « Tribuna »
Bucarest, 16 août.

Le journal officieux « V ittorul » annonce que 
les propriétaires des fabriques ont été invités à 
déclarer pour le 17 août, avec précision, les p ro ­
visions de m atières prem ières et les machines qui 
existaient au 31 juillet. Ils devront en même temps 
déclarer de quelles marchandises ils ont besoin 
pour la continuation de leur travail pendant une 
année.

Le bruit court que les ouvriers allemands, aus­
tro-hongrois et bulgares occupés dans les fabri­
ques de munitions de la Roumanie ont été con­
gédiés, tandis que les ouvriers français, italiens 
et serbes resten t en service.

— La « F rankfurter Zeitung » est informée que 
le ministre roumain des affaires étrangères a or­
donné à ses courriers diplomatiques dirigés sur la 
F rance et sur l'A ngleterre de ne plus suivre la 
voie A utriche-Hongrie et Allemagne, mais de 
passer par la Russie et la Suède. Le journal trou­
ve symptomatique cette  nouvelle et ajoute que 
la situation à Bucarest est redevenue très criti­
que.

Les socialistes protestent
Mardi, une assemblée socialiste publique a pro­

testé  contre les intentions belliqueuses des fé­
déralistes et a demandé au gouvernement de 
prendre des mesures contre le renchérissem ent 
de la vie.

Soldats rappelés
D 'Athènes, on reçoit les informations suivan­

tes sur la marche des événem ents en Roumanie :
Les officiers e t soldats en congé ont été rap ­

pelés en service. Le m atériel de tous les chemins 
de fer a été réquisitionné et leur personnel a 
été militarisé.

Ces faits ont profondément alarmé la Bulgarie, 
laquelle a envoyé à la frontière roumaine sept 
autres divisions enlevées au front macédonien.

Les journaux grecs croient que la Roumanie 
n 'a ttaquera  pas en même temps en Transylvanie 
et sur le Danube, mais cela n 'exclut pas que, 
en lançant sur la Hongrie le gros de ses forces, 
la Roumanie ne puisse m enacer la Bulgarie de la 
façon la plus grave.

Lcmberg de plus en plus menacé
L 'état-m ajor austro-allem and a décidé de ne 

défendre aucune des villes qui se trouvent le 
long du front russe. Ni Kovel, ni Stanislau, ni 
Lemberg, ne seront défendues.

Comme les troupes russes ont a tte in t les posi­
tions sur-ouest de Kovel, les Allemands ont déjà 
évacué la ville.

Les pertes autrichiennes
Dans la « Tribuna », le général Corsi estime 

les pertes autrichiennes, depuis le commencement 
de l’offensive russe, comme suit :

Prisonniers, 6,600 officiers et 300,000 hommes, 
sur le front russe. Tués et blessés sur le même 
front : environ 300,000 hommes.

Tués, blessés et prisonniers sur le front italien, 
pendant la même période : 150,000.

Cela fait un to tal de 750,000 en 50 jours.
Le général estime, en outre, que les Autrichiens 

ont perdu 600 canons et 1,000 mitrailleuses.
Les prisonniers des Russes

Le bureau central des prisonniers de guerre 
à Petrograd a dénombré plus d'un million 300 
mille Austro-Allem ands faits prisonniers par les 
Russes avant le début de l'offensive du général 
Broussilof.
---------- — ------  «TB ♦  ma  ...............................

LES D É P Ê C H E S
Progrès im portants

PA RIS, 16. — (Havas). — .Communi­
qué officiel:

Sur le front de la Somme, après |une 
intense préparation d ’artillerie, nous avons 
cet après-midi, prononcé des actions offen­
sives qui no!us ont valu des gains im por­
tants. !

Au nord de Ma'urepas, nos troupes en liai­
son avec les troupes britanniques, ont enlevé 
toute la ligne des tranchées allem andes sur 
un front de 1500 m ètres environ et ont a t­
teint sur certains points la route de Guil- 
lemont à M au repas.

Au sud de ce village, sur un front de 
deux kilomètres, et sur une profondeur de 
trois à cinq cents m ètres, toutes les posi­
tions ennemies à l ’est de la route de Mau re ­
pas à Cléry ont égalem ent été occupées par 
notre infanterie après un  com bat très vif 
qui a coûté des pertes élevées à l ’ennemi. 
Ces deux opérations, brillam m ent conduites 
et rapidem ent exécutées, nous ont permis 
de faire un certain  nom bre de prisonniers 
'dont le chiffre n ’est pas encore établi.

Au sud de la  Somme, vers la  même heu­
re, nos troupes, passant à l ’attaque, se sont 
emparées d 'u n  seul élan d ’un système dé­
fensif allem and puissam m ent organisé sur 
une longueur de 1200 mètres environ au 
sud de Belloy en Santerre. Une soixantaine 
de prisonniers sont restés entre nos mains.

.Canonnades intermittentes, sur le reste du 
front.

Un bateau français coulé
PARIS, 16. — Le «Matin» apprend de 

St-Malo que le bateau «Hetnrj|-Elisa», de 
1400 tonnes, du port de Rouen, a été cou­
lé par un &ous-marin allemand.

L ’équipage a ieu dix minutes pour, q u itté  
le navire.

Les rescapés du « Letimbo »
PA RIS, 16., — L ’«Echo de Paris>> a p ­

prend de T ripoli qu ’une troisième barque 
du vapeur italien «Letimbro», coulé dan? 
la M éditerranée, a  été obligée d ’abordeai 
M isurata, où elle fut captîurée par des A ra­
bes qui emmenèriefnt les huit derniers pas­
sagers à l ’intérieur du pays.

Le général Ameglio a  imm édiatem ent en­
voyé un ém issaire pour négocier la  mise 
en liberté des captifs.

Steamer en feu .
M ILA N , 16. — Les journaux rappor­

tent de Savone q u ’un incendie a  éclaté à  
bord du steam er «Plata» qui selon une dé­
pêche de l ’agence H avas avait été poursuivi 

'p a r  un sous-m arin et avait pu gagner le 
port de Savone. Le salon de prem ière classe1 
et les cabines voisinés ont été détruites

Nouvelle expédition portugaise
L ISB O N N E , 17. — (Havas.) — Le gou­

vernement portugais organise une nouvelle 
expédition contre les Allemands en  Afrique 
orientale.

Chine et japon
TO K IO , (H avas), 16. — Une bagarré  

avec les troupes chinoises à  C hang -C h l 
T ’ung fut le fait (d'|un soldat chinois, qui m al­
tra ita  et tua un agent de police japonais.

Les. Japonais étant intervenus ils furent 
reçus à coups de fusils. Les journaux ja ­
ponais disent que la population chinoise 
m enace une centaine de Japonais.

TO K IO  (Havas), 16. — Au cours de la: 
bagarre  de Chang-Chiv-Tung (à 132 milles 
au nord-ouest de M oukden), un agent de 
police a été tué e t 17 soldats japonais bles­
sés.

Tremblement de terre
ZU R IC H , 16. — L ’observatoire sismolo­

gique de Zurich a enregistré m ardi à 8 
heures 31, 8 h. 49, et 10 h. 18, les com ­
mencements de trois trem blem ents de terne 
de force moyenne. Le foyer doit se trou ­
ver à environ 500 kilom ètres de distance, 
vraisem blablem ent sur le littoral de l ’À- 
driatique en Italie ou en Croatie.

Tremblement de terre à Ancônia
RO M E, 17. — D ans les prem ières heu-' 

res de la m atinée, on a  ressenti une secousse 
de trem blem ent de tdrre à Ancône, Pesaro 
et Rimini. A Ancône, il n ’y a aucun dégât.; 
A Pesaro, beaucoup de maisons ont été lé­
zardées. Des habitations ont dû être  éva­
cuées, m ais il n ’y a  aucune victime. A Ri- 
minni, plusieurs m aisons se sont écroulées. 
On craint qu ’il y a it des victimes. Les au ­
torités se sont rendues sur les lieux pour; 
prendre les m esures urgentes.

Les observatoires de Rome ont enregis­
tré une secousse à 8 h. 5 environ, à 300 
kilom ètres de distance. Cette secouss;e a  été. 
ressentie fortem ent à  Bologne.

Mesure démocratique !
B E R N E , 17. — D ans une séance tenue 

h ier,.le  Conseil fédéral a décidé qu 'au cours 
des négociations avec l ’Allemagne, aucun 
renseignem ent ne sera donné, avant la clô­
ture.

Gratifications aux ouvriers
SA INT-GALLf, 16. — L’a maison de broj- 

deries Reichelnbach a distribué à ses em­
ployés et ouvriers des gratifications pour 
un m ontant to tal de 35,000 francs.

Une famine assassinée 
G EN EV E, 16. — Une femme Schiderer- 

Reymond, âgée de 45 ans, habitant Genè­
ve, rue du Commerce 7, a été trouvée m er­
credi vers 1 heure, assassinée dans son ap ­
partem ent. La victime a d ’abord été é tran ­
glée, ptiis frapiÇ’e de plusieurs coups de 
rasoir. Le vol a été le mobile du crime. 

L ’assassin est inconnu.
Noyades

L U C E R N E , 16. — E n  voulant se bai­
gner au petit lac du Rotsee, un ouvrier de 
la voirie, nommé Brun, âgé de 40 arts, 
marié, père de plusieurs enfants, s 'est noyé. 
Le corps n ’a pas été retrouvé.

SA IN T-G ALL, 16. — M ercredi m atin, 
l ’aspirant officier Plans Sutter, employé de 
banque à Arbon, s ’est noyé en se baignant 
dans l ’étang dr’ M annenweiher. Le corps 
a été retrouvé après trois quarts d 'heures 
de rechercher. Sutter a succombé vraisem ­
blablem ent à une attaque cardiaque.

Suisse et Italie
B E R N E , 16. — M. le conseiller fédéral 

H offm ann a reçu hier, en une audience qui 
a. duré deux heures et demie, M. P lanta, 
m inistre plénipotentiaire à Rome.

M. P lan ta  a  entretenu M. H offm ann des; 
intentions du gouvernem ent italien concer­
nant le ravitaillem ent cle la Suisse.

Le gouvernem ent italien e!st disposé à fai­
re* tout son possible pour ravitailler notre) 
pays au cas où les circonstances, l ’exige­
raient.

Prévision du temps
■ Nuageux, tem pérature normale, pluies d ’o­

rages.

Pour couvrir les frais de l’injuste condamnation de Alber 
par le juge de paix du Val-de-Ruz

Listes précédentes Fr. 251.85 
En protestation contre un jugem ent inique,

deux amis de Genève, C. A., F. L. 6.—
Pour une bouteille d’eau du Val-de-Ruz, de

celle qu ’on ne mouille pas 1.—
E. H. \  ~
Pour Lait Cher L —
Contre Lait Cher —.50
D'un bon Valaisan 5.—
Un de la justice de Berne, contre la justice du

Val-de-Ruz ■
A. C., Neuchâtel, contre le jugem ent de Cernier 1.20
En protestation contre un jugem ent de classe, 

d’un groupe de socialistes-chrétiens, Saint-
Im ier-Sonvllier  ± -~

Fr. 272.85



Les Ménagères
N IIn e  f o n t  a u c u n  a c h a t  

s a n s  a v o ir  v u , n u x MAGASINS SCHOECHLIN

IR u e L é o p o ld -R o b e r t , 6 6 , 
M in erv a , l e s  a r t ic le s  a v a n  
t a g e u x  o f f e r t s  p o u r  t o u t  
c e  q u i t o u c h e  à la  c u is in e  
m o d è le .  1195S erv ice  d’E scom pte N euchâtelois

Mise an Concours
La D irection soussignée m et au  concours

le montage d’une toiture métallique
su r  l ’em placem ent de déchargem ent de la hou ille  en gare, a insi que  la  cons­
tru c tio n  d ’une REMISE pour outils.

Les p lans e t cah iers des charges so n t déposés au  b u reau  de l ’ingénieur 
des services du  gaz  et des eaux, ru e  du  Collège 30, au  1er étage, où  ils peu ­
ven t ê tre  consu ltés le m atin  de 9 à 12 heures.

Les offres sous pli ferm é, p o rtan t la  su scrip tio n  « Soum ission  p o u r t r a ­
vaux à effectuer su r  l 'em placem en t de déchargem ent de la hou ille  », dev ron t 
ê tre  adressées à la  D irection des Services In d u strie ls  ju sq u ’au  m ard i 5  sep­
tembre 1910 à 6 heures du  so ir.

L’o u vertu re  publique  des soum issions au ra  lieu  le m ercred i 6 sep tem bre, 
à 11 '/s  heu res du  m atin , dans la  salle  du  Conseil général, H ôtel com m unal. 

La C haux-de-Fonds, le 16 aoû t 1916. 1536

___________ Direction d es Serv ices Industriels.

Exposition des ARTS DU FËÜ
organisée par « l ’O EUVRE »

A ssocia tion  Suisse R om ande de l’A rt et de l’Industrie

Du 15 Août au 15 septem bre, dans la G rande Salle de l ’Hôtel des 
Postes, ouverte  de 10 heures à m id i e t de 1 heu re  à 6 heures.

Entrée 50 cent. P22435C 1541

8”’ et 9”’ Ancre

Acheveurs
d ’é c h a p p e m e n ts

a y a n t  g r a n d e  p ra tiq u e , tr o u v e r a ie n t  e m ­
p lo i d e  su ite , b ien  r é tr ib u é . C o n tra t à  
l’a n n ée , si d és iré .

S’a d r e s s e r  FABRIQUE « EBEL », r u e  d e  la  
S e r r e  66 , La C hau x-d e-F on d s. 1546

m mmmm

Cabinet Dentaire

PERRENOUD&HUTTER
Succ. de H. Colell 432

LA CHAUX-DE-FONDS
46, Léopold-Robert, 46 Téléphone 14.01

DENTIERS GARANTIS :: TRAVAUX MODERNES

Débit total de l'Exercice 1915 -1916  :

2 millions 629 ,953  fr. 94
Ristourne

13 °

5 °
su r  l’ép icer ie -m ercer ie  
s u r  les au tres  branches

La répartition de la ristourne com­
mencera, dans tous les magasins le LUNDI 
14 AOUT, à La Chaux-de-Fonds et au Locle 
et le JEUDI 17 AOUT au Noirmont.

Nous avons été prévoyants en achetant il y  a un an, 
tous les tissus susceptibles de fa ire des vêtements de 
Catéchumènes, ces articles viennent de rentrer de fa b r i­
cation, nous les mettons en vente actuellement à des 
prix  très avantageux. 1547

en Drap noir, bleu, fantaisie foncé, Forme moderne

à Fr- 28.—, 32.--, 35.-", 39.“-
 ̂45.—, 50."-, 55.-- et au-dessus

Grands Magasins Réunis 
• •

•  •
58, Rue Léopold-Robert LA CHAUX-DE-FO?iDS

I
2 Emaiileurs 
1 DécaSîgueur 
1 Dégrossisseur
s o n t  d e m a n d é s  d e  s u i t e  à  
la  F a b r iq u e  d e  c a d r a n s  B r e it  
F r è r e s ,  r u e  d u  D o u b s  117.
  _________  1551

DÉCOTTEUR
liabile et- sérieux, sera it 
engagé de suite p ar Fabri­
que AURÉOLE, rue du P arc 
1 3 3 . _____________________ 1545

Cadrans
Uu bon ém ailleur, un  dé- 

grossisseur et une  bonne p er­
ceuse peuvent e n tre r  de su ite  à  la 
F abrique  de cadrans Julien  Wei> 
bel Fils, Saint-Iraier. T ravail 
suivi. 1548

LA FABRIQUE

« E L E C T I O N »
demande bon

Âcheveur d’échappemen11
p o u r  g r a n d e s  p i è c e s

Sc p résen te r de 2 h. à 4 h. 1530

Jeune fille
active est dem andée pour pe tits  tra ­
vaux d ’horlogerie. — S’ad resser au 
C o m p t o i r  L a  R a i s o n ,  rue de 
la Paix 3. 1529

J e u n e  g a rç o n  p ren d re  le séc liap p e-
m ents ancre. — A dresser offres sous 
chiffres P 1544 C au bureau  de la 
« Sentinelle  ». _____________________

On dem ande une person- 
IlClLüydyc ne pour faire  les n e t­
toyages le sam edi. S’ad resser rue du 
P u its  9, au 2me étage à gauche, le so ir 
en tre  7 e t 8 heures. 1518

M anœ uïres 1 * 5 5 !
dresse r chez M. G. Ullmo, rue  du 
Collège 18.______________________ 1525

Avis
aux parents et tuteurs
Les parents ou tuteurs qui 

désirent placer leurs enfants 
ou pupilles en apprentissage 
dans les imprimeries de la 
place sont priés de se ren­
seigner auprès du Comité du 
Syndicat des Typographes.
1542 Le Comité.

SAINT-Im IER
'fig T ou jours en m agasin g rand  choix en

* ' Chapeaux de Paille
pour M essieurs e t Enfants

C h e m i s e sC a s q u e t t e s  - C r a v a t e s  
P a r a p l u i e s  

F a u x - c o l s  e n  t o i l e  e t  c e l l u l o ï d
à la C hapellerie

Albert CASSER
R u e  F r a n c i l l o n

P rix  très modères. Serincc d  escompte  
Se recom m ande.

i»a«=i*âü4is*2iS
•iwXS'TL

D a p f u m e  de la  parrum erie  C lerm ont & 
■ il I M  S E1 3  Fouet, depuis 35 e t. le flacon.
Savon de toilette à la v io le tte , 50 cent. Savon 
Malys. con tre  les taches de ro u sseu r, 1 fr. Eau 
de Quinine, 1 fr. le flacon. Eau de Cologne, 
75 cent, le flacon. Ean d’orties con tre  la  chu te  
des cheveux e t les pellicu les, 1 fr. 50 le flacon. 
Poudre de riz Hygis, 50 cent, la boîte  ; b lanc, 
rose , ha tu re lle . l 'i l e i - l r o i i t .  trè s  g rand , 55 cent, 
pièce. Filet en soie, 35 cent. Calots pour la coif­
fu re  h au te , 75 cen t. Sliampoings, 25 cent, pièce, 
au  goudron , aux racines d ’o rties, aux œ ufs, aux 
cam om illes. — T o u t ce qu i concerne la Parfum erie  

e t la coiffure est n o tre  spécia lité . 1098

C. D U  M O N T
Rue Léopold-Robert i i  : :  V is -à - ï ls  de la Fleur-de-Lys

OTTO KLENK - LOCLE
Téléphone 2.15 M ARCHAND TAILLEUR Rue D. JeanRIchard 23

Confections Bonneterie Chemiserie
p o u r  M e s s ie u r s ,  J e u n e s  g e n s  e t  E n fa n ts

Prix  modérés. (Se rend égalem ent à La C haux-de-F onds)

Les b a in s  p o p u la ir e s  sont toujours à 5 0  et.
Ouverts tous les jours, de 7 h. du matin à 7 i / i  h. du soir ; 
VENDREDI et SAMEDI, 8 1/* h.; le Dimanche jusqu’à midi.

feux
avec tab les en bon é ta t. 

S’ad. ru e  T uilerie  30, au p ignon. 1515
A vendre 2 potagers à ga?> 3

Consultations
chaque vendredi, au C a f é
des Alpes, ru e  S t-P ierre , de 
1 à 5 heu res du  so ir.

M. Strimer
Médecin natu Jliste dipififflé

On peut aussi envoyer l'urine 
avec une petite description de 

la maladie.
8268 Se recommande.

Â vonHpo une bonne gu itare  à l’é- venare ta t de neuf. Bas p rix . -
S 'ad resser rue  N um a-D roz 146, 2me 
étage à  d ro ite . 800

riche assortiment, meilleu­
re qualité. Prix modérés.

E. Mandowsky ;
Rue L«opold>Robert 8, au 1

Théâtre de l a  Ctoux-de-Fondj
Jeudi 17 aoAt 1916

B ureau : 8 h. Kideau : 8 •/, h.

Grand Gala 
d’Art Français
p ar des a rtis te s  de la Comédie 

Française, de l'Opéra 
et de l’Opéra - Comique

avec le concours de SIM. Edouard 
Kisler, p ian iste -v irtuose , et 

Bastia, chansonnier, 
sous le patronage et avec l'appui 
financier des « Amis du  T héâtre  # et en 

faveur des in te rn és français.

LE MALADE IMAGINAIRE
Com édie en 3 actes, de Molière

Enchères publiques
à la  H alle

Vendredi 18 août 191S, 
dès 1 </• heure du soir, il sera
vendu différents ob iets m ob iliers tels 
que :

C anapés, lavabos, lits  com plets, 
to ile tte  anglaise, glaces, potagers à  
gaz, tab leaux , bu rcaux-pu p itres, d res­
so ir, tab le  à coulisses, secrétaire , ta ­
b les rondes noyer et o rd inaires , lin o ­
léum , tap is de tab le , com m ode, quel­
ques tab les et environ  60 chaises de 
café, une m achine à écrire  Yost, uu 
appare il pho tographique com plet, 2 
to u rs  à gu illocher, don t un ligne 
doite , une m achine à coudre « Phœ - 
nix », une b icyclette  neuve, 1 presse 
à copier su r  buffet, une collection 
ancienne de pièces de m onnaies, du 
m atérie l et m archand ises pour pein- 
tre-gypseur, soit bureau  â tro is  corps 
noyer, layette  sapin , v itrin e  sap in , 
un  ch ar à b ras à 2 roues, de la cou­
leu r, céruse. hu ile , rouleaux p o u r ta ­
p isserie , etc. Une v o itu re  neuve, à' 
soufflet. Du m atérie l et m archandises 
p o u r se rru rie r . En o u tre , quelques 
créances litigieuses.

Vente définitive p o u r la p lu ­
p a r t des objets.

Enchères au com ptant et 
conform ém ent aux artic les 126 à 129 
de la Loi su r la poursu ite .

Office des Poursuites :

P30036C 1549
Le Préposé :

C h ' DENNI.

On achète toujours, aux plus
h au ts  p rix , au Magasin

L. Rachel
G, Rue du Stand, 8

to u tes q u an tités  de

VIEUX MÉTAUX
laiton, cuivre, zinc, plomb 

et étain
E galem ent aux p lus hau ts p rix  :

Vieilles Laines
Etoffes de laine

Achat et vente de
VIEUX HABITS

V ie u x  C a o u tch o u cs
CHIFFONS 1395 

— Se ^end à domicile —

M prnnjnp On cherche p o u r un p ri- 
1 lu i 1 ûiliC so n n ie r de guerre  f ra n ­
çais, in te rn é  en A llem agne, une b o n ­
ne m arra in e . — S’ad resser au bureau  
du jo u rn a l. 1524

com plet, p ro p re , 
une tab le  ovale, 

10 fr. ; un  po tager à bois, 15 fr. ; un  
accordéon, 5 fr. ; une z ith e r, 12 fr. :

A vendre ^
a insi que du tre illis  pour poulailler, 
— S’ad resser, le so ir, rue  du 
167, au p lainp ied , à gauche.

Nord
1550

à A vendre un  c lap ier ainsi 
que des jeu n es lapins. Bas 
prix . — S 'ad resser chez M. 
E. Méroz, rue  de G ibral­
ta r  1. 1527

Fourneau de repasseuse °manddeê
à ach e te r un  fourneau  de repasseuse 
usagé m ais en bon é ta t. — S’ad resser 
rue  Fritz-C ourvo isier 40a, 1er étage 
à d ro ite . 1521

Pprrfll une m o n tre  b race le t depuis 
rClUU le collège des C rétê ts ju sq u ’à 
l ’Union ch ré tienne . P riè re  de la ra p ­
p o rte r  con tre  récom pense au collège 
des C rétêts. 1528

Etat-civil du Locle
Du 16 août 1916

Naissances. — Georges-André, fils 
de Georges-Edm ond B arbezat, m éca­
n icien , et de Kose-M arguerite née Ja- 
cot, N euchâtelois. — Charles-G abriel, 
fils de Georges-Edm ond M attthey- 
D oret, m anœ uvre, et de M arie-Louise 
née G ailloud, Neuchâteloise.

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
Du 16 aoû t 1916

Promesses de mariage. — Bader 
Jean , c h arp en tie r . Z uricho is, e t Lin- 
d e r F rieda-V ik to ria , tailleuse  de d ia­
m an ts , B ernoise.

Agence suisse des 
Pompes  funèbres

Formalités p o u r in h um ation  et inci­
n é ra tio n  gratuit. 

Transports m ortuaires à P rix  réduits
Magasin de Cercueils en tous g en res

J E A N  L E V I
seul déposita ire  des C ercueils R éform e 

Brevet Jaquet 4 - 67262 
T éléphone 1625 — Collège, 1B
Couronnes, Palmes, Coussin», 
C r o ix , C hem ises e t a rtic les m ortuaire*  

F o u rn isseu r de la V ille 9595 
On expédie au dehors.


